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Pierre et Paul COSTARD 
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Pierre et Paul Costard sont les fils de Pierre et de Julie Rébuffet. Ils sont tous deux nés à Lorient, 

Pierre le 25 novembre 1886 et Paul le 7 décembre 1893. 

 

& 

 

 

Pierre est engagé volontaire le 5 octobre 1905 comme soldat au 62ème 2ïÇÉÍÅÎÔ Äȭ)ÎÆÁÎÔÅÒÉÅȟ σème 

bataillon, 10ème compagnie. $ÉÓÐÅÎÓï ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÕÖÒÉÅÒ ÄȭÁÒÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÌÉÂïÒï, le 16 août 1906 avec un 

certificat de bonne conduite.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est promu caporal, le 18 septembre suivant, puis sergent, le 

ρφ ÍÁÉ ρωπψȢ )Ì ÅÆÆÅÃÔÕÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅØÅÒÃÉÃÅÓ ÄÅ ÔÒÏÉÓ Û 

quatre semaines en septembre 1908, septembre 1910 et août 

1912.  

 

Ci-contre une page de son fascicule de mobilisation : 

 

 

 

 

 

 

 

& 
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Il est mobilisé le 2 août 1914, comme sergent à la 24ème compagnie du 6ème bataillon du 262ème 

2ïÇÉÍÅÎÔ Äȭ)ÎÆÁÎÔÅÒÉÅ 4ÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕï Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÒïÓÅÒÖÉÓÔÅÓ ÄÕ φςème. Il fait partie de la 

61ème Division du 35ème #ÏÒÐÓ Äȭ!ÒÍïÅ ÄÅ ÌÁ φème Armée. 

 

 

& 

 

Dans un premier temps, le régiment est affecté à la défense Nord de Paris et prend position au 

Bourget, le 7 août. DÅÖÁÎÔ ÌȭÁÖÁÎÃÅ ÒÁÐÉÄÅ ÄÅÓ !ÌÌÅÍÁÎÄÓ, qui ont envahi la Belgique en violant leur 

propre signature, le régiment se porte à la rencontre de la 1ère Armée Allemande ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ 

le 27 août un peu au Nord de la Somme, entre Morval et Sailly-Saillisel. Les combats sont 

extrêmement meurtriers faisant près de 700 morts et disparus en trois jours, soit près du tiers de 

Ìȭeffectif.  

 

Sur cÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÊÏÕÒÓ ÄȭÁÏĮÔȟ ÖÏÉÃÉ ÃÅ ÑÕȭïÃÒÉÔ ÌÅ ÓÅÒÇÅÎÔ #ÏÓÔÁÒÄ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÃÁÒÎÅÔ ÄÅ ÒÏÕÔÅ : 

 

« Départ du Bourget le 25 août. Embarqué en train 

pour Villiers-le-Bel, Gonesse, arrivée à Arras à 2h1/2 

du matin. Pris grande garde à Reux. Parti le 27 à 

minuit, direction Bapaume, Rencontré blessés. Nous 

devons aller cantonner après 45 km. Passons 

Bapaume, destination inconnue. Grande fatigue. 

!ÔÔÅÎÄÏÎÓ ÌȭÅÎÎÅÍÉȢ #ÏÎÆÅÓÓÅ ÓÕÒ ÌÅ ÃÈÁÍÐȢ 4ÒÁÖÅÒÓÏÎÓ 

ÕÎ ÖÉÌÌÁÇÅ ÅÎ ÌÏÎÇ ɉ,ÅÓ "ĞÕÆÓȟ ÊÅ ÃÒÏÉÓɊȢ .ÏÕÓ ÎÏÕÓ 

dirigeons vers Morval. Le 6ème bataillon suit une route 

parallèle et se dirige sur Sailly-Saillisel. Nous 

apercevons entre les deux bataillons des cavaliers. Je le 

ÆÁÉÓ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÁÕ ÃÁÐÉÔÁÉÎÅ ÑÕÉ ÎȭÙ ÐÒðÔÅ ÐÁÓ 

attention. Nous recevons des coups de fusil venant du 

5ème bataillon. Le 6ème répond. Nous supposons avoir tiré sur des dragons français. Arrêt du bataillon. 

0ÁÓ ÄȭÏÒÄÒÅÓȢ 
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Continuons notre route en colonne par 4 sur Morval. On voit tirer sur Morval. Le capitaine suppose que 

ce sont les Anglais qui tirent pour favoriser notre avance. On continue à se diriger sur Morval. On 

ÒÅëÏÉÔ ÕÎÅ ÄïÃÈÁÒÇÅ ÄȭÕÎ ÃÁÎÏÎ ÃÁÃÈï ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÅ ÖÉÌÌage Ƞ ÄïÂÁÎÄÁÄÅȟ ÐÁÓ ÄȭÏÒÄÒÅȢ *Å ÒÅëÏÉÓ ÕÎ 

shrapnel dans la manche de ma capote ; je reste abrité derrière le blé. Trouvé des hommes et le 

lieutenant Le Blevenec, le sergent Lopé. Je prends le commandement et refuse de rejoindre le village 

qui brûle. Reçois plusieurs coups de canons et même des balles. Rassemble 2 blessés. On est obligés 

ÄȭÁÂÁÎÄÏÎÎÅÒ ÕÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÌÅÒÔÅÓȢ *Å ÄÅÍÁÎÄÅ ÕÎÅ ÖÏÉÔÕÒÅ ÁÕ ÖÉÌÌÁÇÅ ÐÏÕÒ ÍÅÓ ÂÌÅÓÓïÓ ÑÕÅ 

je confie au maire. 

Arrivé à Bapaume à 22 heures. Village rempli de troupes en particulier au 215. On cherche un clairon 

pour faire les sommations. Un commandant parle de se rendre (un capitaine Morin du 262 proteste 

par son silence). Le lieutenant de réserve Roussel demande aux soldats du 262 de mettre baïonnette au 

canon et de se diriger vers Arras. Nous ne trouvons personne. 

Samedi 29 août au soir à Villiers-Ìȭ(ĖÐÉÔÁÌ ÃÏÕÃÈï ÅÔ ÄÏÒÍÉ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á 

ÑÕÉÔÔï ÌÅ "ÏÕÒÇÅÔȢ /Î ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÿÎï ÎÉ ÄïÊÅÕÎï ÅÔ ÄÏÒÍÉ ÕÎÅ ÈÅÕÒÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ φω ÁÏĮÔȢ *Å ÓÕÉÓ ÅÓÑÕÉÎÔïȢ » 

 

#ÅÓ ÎÏÔÅÓȟ ÐÒÉÓÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÖÉÆȟ ÉÌÌÕÓÔÒÅÎÔ ÌȭÉÍÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÍïÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÌȭÉÎÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÄÅ 

certains officiers et mentionnent la lâcheté des hommes.  

 

En infériorité numérique, le 262ème régiment se replie en désordre. Il se reforme à Osny, près de 

Pontoise. *ÏÆÆÒÅ ÁÙÁÎÔ ÒïÏÒÇÁÎÉÓï Ìȭ!ÒÍïÅ ÓÕÒ ÌÁ -ÁÒÎÅȟ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ 0ÁÒÉÓȟ ÌÁ ρère Armée allemande, qui 

devait se diriger vers Paris, oblique le 1er septembre vers le Sud-Est en direction de Meaux. La 6ème 

Armée reformée contre-attaque entre Meaux et Nanteuil-le-Haudouin, menaçant le flanc et même 

les arrières des Allemands. Les combats du 7 au 9 septembre sont connus comme la  « bataille de 

Ìȭ/ÕÒÃÑ Ȼȟ ÌÁ ÐÌÕÓ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅÓ ÂÁÔÁÉÌÌÅÓ ÄÅ ÌÁ -ÁÒÎÅȢ ,Á ÖÉÏÌÅÎÔÅ ÃÏÎÔÒÅ-attaque de la 1ère Armée 

allemande du 9 septembre est interrompue quand la 2ème Armée est obligée de battre en retraite.  

 

Le 162ème RI est engagé à Nanteuil-le-Haudouin le 7 septembre. Citons à nouveau Pierre Costard : 

 

« Départ lundi 7 à 3 heures du matin. On arrive à la gare et on embarque à Villeparisis, destination 

inconnue. Débarqué à 6h1/2 en plein champ. On entend la canonnade. Traversons un village, Nanteuil-

le-Haudouin, dévasté par les Allemands. Faisons à peu près une dizaine de kilomètres et de 10h à 

φÈυȾφ ÎÏÕÓ ÁÔÔÅÎÄÏÎÓȢ ,Å ÂÏÍÂÁÒÄÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÅÆÆÒÁÙÁÎÔȢ 4ÏÕÔ ÕÎ ÃĖÔï ÄÅ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ÅÓÔ ÂÌÁÎÃ ÄÅ ÆÕÍïÅ ȣ 

.ÏÕÓ ÁÖÁÎëÏÎÓ ÐÒÏÔïÇïÓ ÐÁÒ ÌȭÁÒÔÉÌÌÅÒÉÅȢ %ÎÆÉÎȟ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÄÅ ÆÅÕȢ ,ÅÓ !ÌÌÅÍÁÎÄÓ ÓÏÎÔ 

dans les bois. Nos troupes lâchent pied. On ramène les fuyards. Notre bataillon occupe la ligne et 

protège la retraite. Notre artillerie tire derrière nous et on sent passer les obus. On rallie tous les 

ÆÕÙÁÒÄÓ ȣ /Î ÃÏÕÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÉÌÌÅȟ ÆÏÒÍï ÅÎ ÃÁÒÒïȢ /Î ÎȭÁ ÒÉÅÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÖÅÎÔÒÅ ÑÕȭÕÎ ÐÅÕ ÄÅ ÂÏÕillon 

hier au soir et 3 tasses de jus ce matin.  

Mardi 8 septembre : on attend les évènements. On a perdu depuis hier le Régiment. Il passe devant 

nous des masses de troupes, artillerie, dragons, cuirassiers, cyclistes. On tire sur un aéro allemand sans 

grÁÎÄ ÓÕÃÃîÓȢ $îÓ ÃÅ ÍÁÔÉÎ ÏÎ ÅÎÔÅÎÄ ÌȭÁÒÔÉÌÌÅÒÉÅȢ /Î ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÌÅ 2ïÇÉÍÅÎÔȢ /Î ÏÃÃÕÐÅ Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÌÅÓ 

ÍðÍÅÓ ÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÑÕȭÈÉÅÒȢ /Î Ù ÒÅÓÔÅ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÊÏÕÒÎïÅȢ $ÕÅÌ ÄȭÁÒÔÉÌÌÅÒÉÅ ÍÏÉÎÓ ÆÏÒÔ ÑÕȭÈÉÅÒȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ 

blessés devant nous. On couche dans un champ comme hier. On touche pain et margarine, pas 

ÍÁÕÖÁÉÓȢ ,Å ÓÏÉÒ ÎÏÕÓ ÓÕÐÐÏÓÏÎÓ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ ïÔï ÓÏÎÎïÓȟ ÍÁÉÓ ÎÏÕÓ ÎÅ ÓÁÖÏÎÓ ÒÉÅÎȢ 

Mercredi 9 septembre ȡ ÍðÍÅ ÐÌÁÃÅ ÑÕȭÈÉÅÒȢ ,Å ÂÏÉÓ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÏÃÃÕÐïȢ /Î ÎÏÕÓ ÁÊÏÕÔÅ φω ÔÙÐÅÓ ÐÁÒ 

ÓÅÃÔÉÏÎȢ ,Å ÖÉÌÌÁÇÅ ÓȭÁÐÐÅÌÌÅ &ÒÅÓÎÏÙ. La mitraille fait rage. On recule ? Placé en deuxième position on 

recule peu à peu. Les balles sifflent. La section se tient bien, à la fin se débande. Restons seuls le caporal 

Ricoure, le capitaine et moi plus 5 ou 6 hommes. On va sur Nanteuil. Impossible sortit. On suit 

cyclistes Ƞ ÍÁÒÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÈÁÍÐÓȟ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÎÕÉÔȟ ÏÎ ÓȭÁÒÒðÔÅ ÕÎÅ ÈÅÕÒÅ ÐÏÕÒ ÍÁÎÇÅÒȟ ÏÎ ÒÅÐÁÒÔȢ *Å 

tombe de fatigue. 
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Jeudi 10 septembre : on couche à Eve ? De là, départ vers 7 ou 8 h. Arrivée à Dammartin, en route toute 

la journée et la nuit. » 

 

Après le repli allemand, le régiment ÒÅÍÏÎÔÅ ÖÅÒÓ Ìȭ!ÉÓÎÅȟ ÖÉÁ #ÒïÐÙ-en-Valois, Emmeville. Il arrive à 

*ÁÕÌÚÙȟ ÕÎ ÐÅÕ Û Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ 3ÏÉÓÓÏÎÓ ÓÕÒ Ìȭ!ÉÓÎÅȟ ÌÅ ρς ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȢ Le pont ayant sauté, la traversée de 

la rivière se fait le lendemain sur un pont de bateaux. Le 15, le colonel est tué. Le 20, de violents 

combats ont lieu à Autrèches. Les pertes sont lourdes et le régiment se replie vers Jaulzy. Le 30, il 

est à Attichy. Une épidémie de typhoïde se déclenche le 20 octobre. Elle va durer plusieurs 

semaines. Le 6 octobre 1914, Pierre Costard est promu Adjudant. 

 

Le front se stabilise sur une 

ÌÉÇÎÅ ÁÌÌÁÎÔ Äȭ!ÔÔÉÃÈÙ Û 4ÒÁÃÙ-

le-6ÁÌȢ 0ÅÎÄÁÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ 

1915, il ne se passe rien de 

notable : succession 

ÄȭÅÓÃÁÒÍÏÕÃÈÅÓȟ ÁÌÔÅÒÎÁÎÃÅÓ 

de montées en premières 

lignes et de relèves toutes les 

deux semaines. Les périodes de 

relève se passent dans la forêt 

de Laigue, à Choisy-au-Bac, 

Francport, Rethondes, Saint-

Crépin-aux-Bois. 

 

 

 

Le plan ci-dessous est extrait du Journal de Marche du régiment et montre (en rouge), les positions 

ÏÃÃÕÐïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ςφς 2) ÐÅÎÄÁÎÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ρωρυȟ ÅÎÔÒÅ 4ÒÁÃÙ-le-Mont et Moulin-

sous-Touvent. 
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Pendant la relève, les hommes peuvent parfois se réconforter avec un bon repas :  
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Pierre Costard est nommé Sous-Lieutenant, à titre temporaire, le 13 avril 1915. Le 3 mai suivant, il 

est affecté au 219e RI à la première section de mitrailleuses de brigade. Extraits des Journaux de 

Marche des 262e et 219e RI : 
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